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4ET DE LA

T crere Saint

Puisque je suis le serviteur de tois, c'est un devoir pour moi de servir.
de préparer à tous les paroles embaumées de mon Seigneur. Mais j'ai ré-
fléchi que je ne puis, à cause des infirmités et de la faiblesse de mon corps,
visiter tout chacun en personne. Voilà pnurqoi j'ai résolu par la présente
publication qui sera la messagère de.s paroles de N.-S. Jésus-Christ, Verbe
du l'ère, de vous offrir aussi les paroles du Saini.-Esprit qui sont esprit et vie."

S. FRANçOIs Epis/., I.

ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS

Les obligations du Tiers-Ordre

LE BON EF.iI'J.E

Utv.m la remarque de l'Apûtre. tout chrétien est tenu de
I!donner le bon exemple à ses frères. At milieu de l'affaisse-

ment général (les mSurs et de la décomposition des prin-
-cipes, cette obligation s'impose de nos jours, avec :une force
nouvelle, à quiconque veut travailler à l'avènement du.règne de
Jisus-CHRisT. Elle doit surtout lier les Tertiaires doüt la voca-
xion est d'être dans le monde un modèle achevé, et si je puis le
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dire, une application vivante des règles de fÉvangile. Il doit
donner le bon exemple : toute l'économie de la Règle du Tier-
Ordre tend à ce but. Cette Règle vise sans doute l'intérieur
avant tout, mais elle demande aussi que l'extérieur soit l'image
fidèle d'un intérieur formé sur le divin modèle, Jîsts-Cis
qui est par excellence 1lomme séparé du monde et consacré '

1I'. Or, le bon exemple est, pour le Tertiaire, la fidélité aux

prescriptions de sa Règle, qui déterminent et précisent surtout
sa conduite dans f usage des choses de ce monde et dans ses rap

ports avec le prochain.
Avant d'eitrer dans le détail. il nous faut reconnaitre qu'il

n'y a rien cans les règles francis«aines qui ne soit contenu dans
Il'Evangile. Mais lEvangile est lettre morte pour ceux <lui vivent
en dehors (le son influence, et il est bien mal pratiqué par un
nombre incalculable de calholiques. En promulguant la Règle du
Tiers-( )rdre qu'il a adaptée au besoin des multitudes, Léon XIII
a entendu faire une promulgation nouvelle <les préceptes de
lEvangile dont il est constitué l'apotre et le gardien infaillible.
Enfants (le saint Fran:ois, vous devez mettre votre soin et votre
gloire à vous mieux conformer, par le Tiers Ordre, à l'Evangile.
Par là, vous vous réformerez vous-mêmes, vous sanctifierez vos
familles et vos relations, et vous aurez ainsi contribué, dans votre

sphère, à ramener la société à J .<lCmus-r qui est pour elle
comme pour linlividu /aiIci voie, /az ver// e/ la vie.

1 )ans cet entretien qlue je voudrais rendre aussi fructueux que
possible, avec laide (le 1) j t je m'inspirerai principalement de
la doctrine <le saint François de Sales, si dévot à saint Franço,
d'Assise. Eln le déclarant )octeur de l'Eglise, il y a quelque,
années à peine, le Saint.Siège a voulu surtout en faire le guide
pratique de la piété qu'il a si bien comprise, et dont il a montré
la compatibilité avec tous les états et :ituations de la vie, dans.
un langage dont rien n'égalera la gràce charmante et l'onction
coin municative.

Nous lisons dans la Constitution Misericors Dei L/us: .' es
membres du Tiers.Ordre s'abstiendr'ot de fout ce qui ressent le-
/nxe et les recherches de l'égan'ce et chsrvern, 'hacun suivant
sa condition, les rigles de la modestie. ' Saint Paul veut que les
femmes dévotes (il en faut dire autant des hommes) soient revê-
tus d'habits bienséants, se parant avec pudicité et sobriété. Or,
la bienséance des habits et autres ornements, dépend de la
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matière,'de la forme et de la netteté. Quant à la matière et à la-
forme des habits, la bienséance se considère par plusieurs cir-
constances de temps, d'âge, de qualités, de compagnies, d'occa-
sions. Quant à la netteté extérieure, elle représente en quelque
sorte, l'honnèteté intérieure. Soyez propre, Philothée; qu'il n'y ait
rien sur vous (le traînant etde mal agencé. C'est un mépris de ceux
avec lesquels on converse que d'aller entre eux un habit désagré-
able : mais gardez-vous bien des afféteries, vanités. curiosités et
folâtreries. Tenez-vous toujours, tant qu'il voi!s sera possible, du
côté de la simplicité et modestie. 'lui est sans doute le plus grand
ornement de la beauté et la meilleure excuse pour la laideur.

Dans sa Règle aux lreres Mineurs, tenus par v -cation à une

pauvreté très spéciale, après avoir déterminé la forme et la qua-
lité des habits qui doivent être (le telle nature que leur propreté
n)e soit pas incompatible 77ec des es de sae. le :Séraphique
Père ajoute : farerfis Ies frsi's, e/ les exhorc à ne' point nié-

prise- et à ui /aiu//,Íc'/' les persti/ nes tH ils z'eT-0| ÍiNi/es d'habits
de luxe, aux wlei/i caulcurs. et reerchant la diliea/esse dans
le bit)-e ci le /A, e- mais tjh f lit/ c/at'unu s e/e %i ue 1irif se
soi-mhne. " Il ie semble (lue les Tertiaires peuvent profiter de

ces paroles, lesquelles, pour ne pas leur être adressées directe-
ment. ne leur manifestent pas moins l'esprit de leur Père. Il est
des Tertiaires, au zele amer et aux idées étroites,. qui ne suppor-
tent pas ce qui dépasse le niveau (le pauvreté et de simplicité
qu'ils se sont fait. Ils ne font pas attention que ('e qui serait luxe
pour leur condition n'est qu'une pure bienséance pour la condi-
tion d'autrui : que cel:i qu'ils taxent de mondain. .l raison de
son extérieur, est peut-etre plus -détaché et plus pauvre devant
Dieu quils ne le sont eux-mêmes : peut-être est-il le premier à
gémir dans son c<eur de circonstances qui l'obligent tà (les soins,
à une tenue qu'il subit plutôt qu'il ne recherche. Et n'ime les
conditions étant identiques, les circonstances peuvent être si
diverses diverses par la différence de mari, d'état, de relations,
que sais-je ? " Que chacun se juge et se Nep-ise sou /Iiu e, " dit le

Séraphique Père. Que telle soit votre pratique, Tertiaires,
quand, vous comparant aux autres ou comparant les autres
entre eux, vous vous sentez portés à des appréciations <lue désa-
voue la vraie pauvreté laquelle doit être séraphigie, c'estA-dire
détrempée d'amour fraternel.

l·'n. Pr sun -BA PTIs T· Obs.
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SAMNT JEAc DE 6APISTRA
SON -SIECLE ET BON INFLUENCE

L'INQUISIEUR (Suite)

VETTE protestation contre les rigueurs et la dureté des procé-
'dures au moyen-âge n'est pas, au reste, un fait isolé dans

ý?l'histoire les héros de l'Ordre Séraphique. Sans entrer dans
des détails que ne comportent ni l'objet ni le cadre de cette
étude, il nous suffira de rappeler que, vers la même épocue, un
Frère-Mineur, le célèbre Jean Petit (m. 1411), avocat de Jean-
Sans-Peur, faisait le premier, accorder en France. les secours de
la religion et les sacrements aux condamnés à mort : que Jeanne
de Maillé, cette tertiaire qui, plus d'une fois, fit ouvrir les portes
des prisons, réclama non' sans succès, auprès de Charles VI,
plus d'équité et de mansuétude à l'égard des criminels ; que
saint Jacques de la Marche institua en faveur des misérables
condamnés au dernier supplice, des confréries et des associa-
tions de charité.

Cependant les Béguards, un instant écrasés, renaissaient bien-
tôt plus vivaces, et, durant vingt-trois ans, le Saint dut, sans
cesse, lutter con:re eux. Son nom seul, pourtant, leur inspirait
la terreur. Un jour, qu'en se promenant dans la campagne, il
s'était éloigné de ses compagnons pour prier, des hérétiques, ne
sachant pas qui il était, s'approchèrent de lui et lui demandèrent
avec colère où se trouvait le frère Jean de Capistran. Le Saint
comprit le péril. mais aimant mieux mourir que de commettre
un mensonge. il leur répondit d'une voix ferme : "J ean de

Capistran, c'est moi. - A ces paroles, les sectaires prirent la
fuite saisis d'une frayeur soudaine, et ne lui firent aucun mal.

in 1449. les Fratricelles tentèrent un effort suprême pour

opprimer les chrétiens dans la Toscane. le duché de Florence
et la province d'Ancône ; Jean de Capistran, aidé de Jacques
de la Marche. leur livra une dernière bataille : il confondit leurs
sophismes, convertit un nombre incalculable d'égarés, réduisit
les prédicants au silence, fit renverser les maisons et les temples
où ils se réunissaient pour commettre leurs secrètes infamies,
livra aux juges laïques les criminels relaps et impénitents : la
secte était anéantie.



Après ce succès éclatant, il quitta bientôt l'Italie (145 1) pour
exercer, en Allemagne, sa charge d'inquisiteur; Frédéric III
avait envoyé au Pape une ambassade pour réclamer la présence
du Saint dans ses Etats. Capistran se choisit, comme auxiliaires,
douze Franciscains, au nombre desquels se trouvaient le Père
Gabriel de Vérone qui, plus tard, devint cardinal, et les Pères
Christophe de Varèse et Nicolas de Fara, qui ont écrit la vie
de l'apôtre. Après s'être arrêté à Neustad, ou il eut une entre-.
vue avec l'empereur, et avoir séjourné quelque temps à Vienne
qu'il remplit du bruit de ses miracles, il se mit en route pour
Prague: c'était le repaire de l'hérésie. Quinze ans auparavant,
saint Jacques de la Marche y avait infligé aux Hussites de san-
glantes défaites ; mais, depuis lors, enhardis par la minorité de
Ladislas, héritier du royaume, ils étaient devenus plus remuants
que jamais. Rokesane, leur chef, et le gouverneur Podiebrad
s'opposèrent à l'entrée (le Capistran en Bohême : ils redou-
taient, par-dessus tout, sa science, sa liberté apostolique, et la
dignité dont il était revêtu. Leurs émissaires, apostés sur tous
les chemins, lui barrèrent le passage.

Le Saint les provoqua en vain à une conférence publique, il
ne put jamais les y faire venir. Un prétexte écarté, un autre
surgissait à l'instant. Sans se décourager, il se mit à évangéliser
les provinces limitrophes. A Oliutz, les barons et les gentils-
hommes abjurèrent leurs erreurs, au nombre de plus de quatre
mille, et un historien cite, parmi les prosélytes de saint Jean de
Capistran, un seigneur nommé Wenceslas de l-Boscowicz, qui fit
amende honorable avec deux mille de ses sujets. En neuf mois,
dans la Moravie, il convertit plus de onze mille hérétiques. Lts
sectaires, dans l'impuissance de leur rage, publiaient qu'il était
"le diable incarné. "

En 1452, il réussit à franchir la frontière et à pénétrer en
Bohême ; mais les portes de Prague lui demeurèrent obstiné-
ment fermées. Il n'en convertit pas moins seize mille Hussites
et porta à leur secte des coups dont elle ne se releva jamais.

Il affermit ersuite la foi en Silésie et en Pologne; en 1454, il
envoya plusieurs de ses religieux en diverses provinces: de
toutes parts, les princes et les prélats réclamaient les secours de
son zèle et de son autorité.

A côté de ces hérétiques qui devançaient et préparaient
Luther, Capistran rencontra d'autres hommés qui marchaient,
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eU\ auS.i, souîrdement à l'assaut Ce la société chrétienne et

auxquels il déclara la guerre au nom de la civilisation et de la

justice: es Juif-'.
De ns jours, on la " question juive " passionne si puissam-

ment les espris et suscite de si ardentes polémiques, le rôle de

notre Inquiteri Franciscain, saus ce rapport, est particuliere-

ment intérrs mt a atudier.

Le jui di U e I iecle, c'était j', c'était toujours, lexploi-

teur audacieux du peuple, le ,anCie r rusé et perfide, lusurier

insatiable et sans entrailles.

"Au moYen e, celui qui sait o, est Ior. le véritable alchi-

miste, le vrI sr iel, ce st le JPi. I e Juif, l'homme inmonde,

lhomme d'oUt sl q tou le monde crache, ('est lui

u'il i-utL! sa . Alais»ýý plur que le pouvre travailleur

s'adresse .a jut , r iuil ippoclic (le cîtte sombre petite

mai-on -si n n , 1J pour quil parle i cet houme qui, dit-on,

Cu l e LI U 1 i- lts '-nfants, i faut pas moins que lhorrible

pression de l mis$re et (i la fan.

" )îud donc il avait épuisé sa derni're ressource, quand

son lit était udi, quand sa femme et ses enfants, couchés à

terre, tremblaient (le Fl'vre en criant : du pain : tête basse et

plus courhé que s'il eût porté sa charge de bois, il se dirigeait

leitemnenît vers lodieuse maison du Juilf et restait longtemps à

la porte avant (le frapper... Le Juif avant ouvc:t avec précau-

tion la petite grile, un dialoue s'ingageait, étrange et difficile.

u dis.îit le clrûtien ? ... " Au nom de I Dieu' - " Le Juif

claruil ton 1ieu. - - "ar pitié " Ce ne sont pas des

mots q'il faut. I faut un gage. " ue peut donner celui

i na rien? luif lui dir doucement : Mon ami con-

f form ment a ui od nlancs 1u oi , iiotre Sire, je le prête

ni sur ihabit i 1ng1ant, ni sur ftr dl charrue ... N on r gage,jJe v ux u smem-.. Iu ne pui, s dus votrUs. Mon

" d 'c ri c'est un.droit plus antque (/n

D fourir ji eque pintMic d dans uneu page

ini compa 1ral îqu1< i cltu it laacceIt de vie étrang1e d'une

eau-forte e Rmlbrandt.
( A suivre)

L. D)E KERVAL, Tertiaire.



BREF I)E BEATIHÀTION
BIENHEUREUX THÉOPHILE DE CORTÉ

.IE)N XIII IAPE

POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE

(Suik)

L irnmae de Tl'h phile s'était tellement répandue dans

le ll\ ; que loriqu'il voulut, apres lachèvement du couvent,
abandonner une seconde fois sa patrie pour revenir en Ita-

Âe. une grande foule de peuple le suivit en procession jusqu à
-)rd du bateau. partout. dans ses voyages et ses prédications,

désireu.\ de le voir et de [entendre. la multitude accourait sur
zes pas. Lintervention divine lui était assurée. Il avait, en
effet, le don de seconde vue, le don de prophétie, et le don des
miracles, qu'il ne cessa de multiplier pendant sa vie mortelle.

lntin le 14 (les Kalendes de juin 1740, à l'àge de 64 ans,
d ns le couvent de Fucecchio qu'entre tous il avait illustré par
,Ss vertus. soupirant après la mort pour jouir de son Dieu, il
sendormit paisiblement pour s'envoler vers la vie éternelle. A
.a mort. ses frères garderent de lui un bien doum souvenir, et

)c peuple chrétien tout entier le vénéra comme un saint. Ce
sentiment, qui persév're encore aujourd'hui, s'est considérable-
mient augmenté dans son ile natale et dans toute [ Etrurie, à
'ause des nombreux miracles <lui se sont opérés à son tombeau.

C'est pourquoi, dans Fancien temps, fut entrepris cet examen
dans [intention de le dénommer parmi les bienheureux habitants
du ciel. La cause en fut portée sans retard à la sacrée congré-
cation des Rites. Quand fut expiré l'intervalle requis et que les
enquêtes et les subtilités de la procédure furent menées à bonne
fin, notre prédécesseur d'heureuse mémoire, le pape Pie VII,
après avoir comblé d'éloges les vertus du Vénérable Théophile
de Corté, déclara dans son décret du 1o des Kalendes de sep-
lembre 1817 qu'elles avaient atteint un degré héroïque.

Plus tard, nous-même, dans un décret solennellement pro-
mulgué le zo des Kalendes de juin de l'année 1895, par notre
-sprême autorité, nous-avons déclaré que deux miracles avaient

I -
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eu lieu, grâce à l'intercession du Vénérable Théophile. If
retait donc à décider, si, en toute sûreté, on pouvait compter
p> trmi les bienheureux le %Vénérable Serviteur de 1 )ieu. Ceci fut

proposé par notre cher fils, le cardinal prétre de la sainte Eglise

aiENai'EEi:E' THÉOPNIKE DE c'ORTÉ.
Priez pour nous.

Romaine, Vincent Vanutelli, rapporteur de la cause dans les.
assemblées qui, cette année, ont.eu lieu devant Nous, au palais
du. Vatican, le 14 des Kalendes de juillet. Tous les assistants,
soit. cardinaux, soit consulteurs de la sacrée congrégation dem



Rites, à l'unanimité, acceptèrent la proposition. Alors Nous
ogdonn'im11s des prières, pur attirer sur nous le secours de
Dieu dans la décision d'une sentence si grande en importance.

Sla v (ille r i d uillet, le jaar ni m d. la fête de
aint l'onaventure, l'immortelle gh>ire de la famille franciscaine,
n présenee du préfet de la congrégation des Rites. Louis ( ;aé
an 3a/ulla, du cardinal \'anutelli, et du promoteur de la sainte

i Augustin Caprara, apres avoir célébré lu saint sacrifice de
a musse. nous avOns décidé qu'on pouvait. en toute sûreté,
r 'e luer à la betatitication solennll du drviteur du Dieu, le

\'nérable 'Théophile.

F.n r'eCe (e ces choses et pou-' é par l u ppications de

tttte la famille observante dus Mlinents et par les prières des

abitants de ('orté et d'Etrurie, un vertL de notre autorité

postoli.que, Nous concedons par le, présentes lettres la faculté
tte compter parmi les lii ret le vénerable Serviteur de

Diieu. Théophile. prltre profès de- linurs u lservants de ordre
.e saint irant ots. d'exposer Ses reliques a Lt vénération publique
luS ildles, sauf le jour dus r'gations. unlin d'entourer sus

m1lages deu 1t rayons luminu. Nosti concedos utr tie vte u ertu L

du nite autorité apostotlie, la récitation d oe ston ofnu et la

lbatiI d'unet messe du ttnnun des conftenurs ntn

iti fe, ave' les oraisonus irop, tres par Nousi, oatt .:s, <l:tipr's

s rulbriques du breviairu ut d1uI isel Romain. t'e prge

étun. Idans tout le dio'se de' S m-\niat 't d ut ttotes les

dises dus Mlineurs oiservants de J<ordre tle saint Frantois,

pour tous les fid'eles tenus aux hIei utes t'a canoiales. Pour ce lui
egatde la musse, tous lus prètres, tant reguliers que séculiers.

'envent la eclébrer. mais seulement dans les églses où (tn célèbre
ýa fête. Nous concédons enitn. gine lus fes solennîelles de
éatîification du vénérable Serviteur de I lieu. Théophile le Corté

Sient célébrées dans le courant de l'année, dans les églises

rété''ees. ave' office et messe sous le 'it douttIble majeur, niais
aprus toutef'ois que ces fêtes auront eul liei dans la Basilique
\ attieane.

Nonobstant les constitutions. les ordonnances apostoliques.

us décrets de non culte, e/ fou/es c/wses con/r'aire. Nous

\oultns maintenant (lue tous les exemplaires de ces lettres,
.mprimés oui non, soient, comme Ces Mêmes lettres, dans les
discussions judiciaires, l'interprete de notre volonté, pourvu
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toutefois quils soient signés de la main du secrétaire et muni •

(lu sceau du préfet de la congrégation ci-dessus nommée.
Donné à Saint-Pierre de Rome sous l'anneau du pècheu.

le 24 septeIbI>re i -;95, la i Sne année de notre Pontificat.

C. C.L.AERca.n

i-: lA

Custodie franciscaine de Terre Sainte
I'Il.I'\'UF i>iF. lt'iFs l l'F.s .<( i.s\l \i 'F.S

lau tl tal de la raison humaine les jugements d:
Dieu. les discuter avec autorité, les controler comme ur.
dernier ressort. et blasphemîatoire et impie mais il r-

Muable et méritoire de les méditer avec respect et amour Pou:
en admirer la sa-gesse-, eil bnir les miséricordes et en adore!
les profond'-urs. E<lairés a la lumière des vues surnaturelle,
nous avons, précédenument, conduits par Quaresmius. commencé

à étudier les de.sseins (le I >ieu sur la terre <le palestinle. Quin
com1prehensibles sont les conseils du Très- l faut et quinsondale
Sont ses v .\u berceau dt genre humain, le Tout Puissant
<comlmit min ange. utnîe épée lllbouante a la main, pour interdir,
à l'homne coupale i'accs du Paradis Terrestre. .\ver lu'
.)in lus jloux :wore. semble-t-il, ne devait-il pas défendre L
saintete des lieux qu'avaient foulés les pieds dlu nouvel Adam
Et voilà quil les iv re au. mains des disciples de I'Islaim, qluil
y autorise le séjour du ieuile déicide et qu'il donne une part.
dans ces augustes sanctuaires, aux t hrétienîs qui ont déchir ila
robe sans couture (le son Eglise : .e flambeau de la foi à L
main, poursuivons notre étude sous la direction de notre guide.

Israël s'est écrié : - Nous ne %oulons pas que son sceptre
s'étende sur nous, mais que son s.mg retombe sur nos têtes et
sur celles (le nos enfants : *Xpres ce cri de révolte et le mort.

ne semble-t-il pas que I)ieu, Justement irrité. va exterminer ce
peuple apostat ? Mais non : )ieu est patient parce qu'il est
éternel : deux sentiments arrétent son bras vengeur :la iseri
corde et la justice.



t

Grand, énorme avait éte le crime :evmplaire, immédiate-
devait, selon les données du raisonnement humain. étre Fexpia
tion. La justice réclamait ses droits : ils étaient indéniables.
Dieu ne pouvait rester sourd à ses revendications : mais la
miséricorde se présente. Elle fait valoir la priere de Jésus mou
rant en faveur de ses bourreaux : Mon Père. pardonnez-leur.
car ils ne savent ce qu'ils font elle représente que là où a.
abondé le péché, là aussi doit surabonder la grL'ie. U accord
intervient alors entre les perfections divines. - Par considération

pour la prière de Jésus-Christ. dit S. Jérôme, lçrael verra son
péché pardonné, sil %eut faire pénitence. et méritera les béné-
dictions de 1 ieu apres avoir appelé sur lui sa malédiction. -

En vertu de la prière de Jésus('brist, dit de son ité S. (yprien,

le châtiment (les Juifs est différé, a lin qu'ils pussent, s'ils le
veulent, faire péenitence et obtenir la rémission dl h-ur faute. "

Peuple prévaricateur. le livre d tes plrophètes n main. par
cours ces lieux. théâtre d ton forfait et que, par un excès d'in-
dulgence à ton égard. Jélovah permet . un certain nombre de-
tes enfants d'iahnter encor : recoinnais sur place âaec<'miplisse-

ment des raules divins, pbleu-1rc ti unl p'é<he et rentre en gràve

avec ton .eigneur. Mais. helas 'srael endurei re te insensible
à ce touchant app-. Quelges :es prédes:iné s répiondent

seules au\ avan-es de leur Sauveur t. par leur r nr :i bsolu et

sincre constoleront soi n eur. I . 'lse tvrra als av joi e sus

rangs s Ouvrir pour recevoir a son heree:m un ":. mt. t 11e no

jours. les R tisl bonne les I .émann et autres.

Si la justice consent à des délais. clle ne re e p is à se>
droits : Dieu. lit S. lérôme. dlnis sa 1ngaun né et sa clé-

mence. n'a en vue que notre retur :il 'eut, par sa honte et sa

patience nous sauver : mas si nous ne nous couver! s pas,
si nous persévérons dans la dureté de notre eieur. si nous per-
sistons méchamment dans le péché iusqu'à la iort. alors, ainsi
qu'il est écrit, 1 )ieu n'aura plus compassion du pêcheur endurci.
Il n'a pas su reconnaitre les jours qui lui étaient donnés pour
fléchir le courroîux de Dieu : le temps de Findulgence est passé,
voici venir celui (lu châtiment. Toutefois, par un juste jugement
du Très-Haut. la peine ne sera pas l'exterminat <n. .\près son
fratricide, Cam fut miqué par Diieu d'un s -gm spécial qui le
rendit à tous un objet de mépris et <horreur. .\insi n sera-t-il
d'Israél. Lui aussi a commis un épouvantale fratriciue : il a
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nis à mort le véritable Abel dont le premier n'était que la figure.
Son châtiment sera le même; il vivra pour être le témoignage
-vivant à travers les siècles, de son forfait, mais le sceau de la
flétrissure marquera son front et, soit sur la teire même qui a
bu le sang de son innocente victime, soit à travers le monde par
lequel il sera condamné à trainer sa vie errante, il sera, lui à son
tour, pour tous un objet de mépris et d'horreur.

Cette répulsion universelle est un lourd fardeau qui pèse sur
les épaules des descendants d'Israël. Mais à ce premier tour-
ment s'en joint un second pour ceux qui habitent la patrie de
leurs pères. Quelque déchus moralement qu'on les suppose, ils
ne sont pas sans connaître les gloires antiques de leur nation
la prospérité légendaire de leur sol, les splendeurs grandioses
de leurs monuments. Le contraste de ce brillant passé avec les

humiliations présentes, la stérilité désolante de cette même
terre, l'absence absolue de lieu saint est un poignard acéré qui
sans cesse blesse leur cœur. Aussi combien amères et brûlantes
sont les larmes qu'ils répandent chaque vendredi quand, frap-
pant la tête contre. les débris du mur d'enceinte de leur temple
renversé, ils tirent de leurs poitrines oppressées ces déchirantes

lamentations: "A cause du Temple qui est détruit, à cause de
notre majesté qui est passée, à cause de nos grands hommes
.qui ont péri, nous sommes assis solitairement et nous pleurons.

Nous vous en supplions, avez pitié de Sion : tournez-vous avec
clémence vers Jérusalem ! Vains gémissements qui frappent
l'air sans monter jusqu'au trône de Jéhovah ! Qu'il est terrible
d'être l'objet de l'indignation de Dieu Mais là où a été com-
mise la faute, là aussi doit s'accomplir l'expiation.

POUR LES PAUVP ES PEGHEU S
u fond de sa solitude, par ses macérations, ses larmes, ses
soupirs, ses ardentes prières, la séraphique Thérèse converti
un grand nombre d'âmes.

Du fond de sa solitude, sainte Colette la réformatrice des
Clarisses, comparable en tant de points à l'admirable réformatrice
du Carmel, ne laissa pas, elle aussi, de convertir les pécheurs.

L'illustre Sainte de Corbie s'était renfermée dans une cellule
de recluse, elle y passa cinq ans. Dans ce tombeau, où elle était
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ensevelie vivante, elle <appliquait avec ferveur aux oraisons et
s'adonnait aux plus effrayantes austérités, couchant sur la terre
nue, poitant un rude cilice sur sa chair innocente, s'entourant
d'une horrible chaîne (le fer armée de pointes aigués, observant
un jeune perpétuel et rigourLux. ("était là qu'elle se préparait,
sans le savoir, à la mission que Dieu, de toute éternité, avait
réservée à l'obéissante humilité de sa servante. ("était là son
désert préparatoire à la vie publique.

Cette préparation devait être en rapport avec le b ut qu'elle
avait à atteindre : elle devait s'armer et se foitifier selon la
nature du combat et des difficultés. Cet avenir, elle ne le con-
naissait pas, il se bornait pour elle aux quatre murs de sa cellule,
dont elle ne pensait jamais sortir. D'ailleurs, ce n'etait pas à
elle <le prévoir, l'humble fille ne se considérait que comme un
instrument entre les mains (le son Seigneur.

C'était donc Dieu lui-même qui devait opérer cette préparation.
Le Seignseur se montra d'abord aux yeux de sa servante, dans

le navrant état <le sa Passion Il était déchiré, sanglant, défiguré.
Sa divine bouche lui dépeignit toute l'immensité, toute l'intensité
(le ses souffrances, elle lui apprit avec quelle résignation, sou
aime avait supporté (le si horribles tortures. La Sainte, à cette
révélation, serait morte elle. dme de douleIur. si une vertu
divine n'avait soutenu sa faiblesse.

Pendant que son âme était encore toute saisie. à la pensée du

profond abime de l'amour divin, Dieu lui en révéla un autre,
non moins profond : celui de l'ingratitude (les hommes. Son
Sauveur lui montra le lamentable état du monde couvert de
crimes. Elle vit les âmes, tourbillonnant un instant et se préci-

pitant bientôt dans les gouffres éternels, aussi nombreuses que
les flocons de neige, dans une tempête d'hiver. Il fut donné
au regard de la pauvre recluse, (le s(cruter la profondeur de ces
aimurnes et une incompréhensible terreur se saisit de tout son être.

S'-s ce ji<or. elle redoubla ses pri'eres, ses austérités et ses
larmes, elle demandait grâce et miséricorde au 1 lieu de justi:e
qui veut la conversion du péc'heur et non point sa mort.

Pénétrée qu'elle était d'une grande compa-,sioni pour les
homnies qui se perdent, ayant compris devant Jé&us mourant, le

prix d'une âme, dans une nouvelle vision, elle apper"ut entin la
mission que la Providence lui destinait, cni faveur <le ce monde

(le pécheurs.
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Elle devait*travailler elle-même à leur conversion et préparer

une légion d'élite qui, sur les pas de jésus, irait elle-méme à la

conquête des'à mes.
Le Souverain Juge, assis au tribunal de sa justice, brandissait

de sa main trois dards eni imnés, qu'Il se préparait à lancer

Sur la terre, pour foudroyer les hommes, à cause dte leurs 2rimes.

Mais Marie était là, intercédant pour les pauvres pecleurs, elle

s'interposa devant le courroux de son Fils irrité. en lui présentant

deux hommes qui déjà l'avait:nt une fois apaisé : Dominique

et Francois. A son tour, le Séraphique Père, présentait à Jésus

courroucé, Colette, l humble recluse. La mission de celle-ci

était donc de continuer leeuvre de saint François, d'arrêter les

foudroyants, effets de la justice divine, en intercédant pour les

pécheurs. en sefforcant (le les ramener tous dans les sentiers-

de la vertu et du bonheur.

Comme aux siècles de François et de Colette, un cri s'élève

de la terre, et c'est le cri de l'iniquité : par nos prières et par la

sainteté de ntitre vie, arrêtons la colère de Dieu justement irrité

contre les hommes. En union avec la Très Sainte Vierge-, pré-

sentons-lui, en nos personnes, Dominique et Frarncois, puisque

nous sommes leurs enfants. N'est-ce pas d'ailleurs la volonté

et la conduite de notre Père commun Léon XIII qui se présente,
suppliant devant Dieu, revêtu de l'habit du Tiers-Ordre et le

Rosaire*à la main ?

o-:0:-o-

QUF MES TERTIAIRES SOIENT DE VRAIS RELIGIEUX.

"Les religieux et ceux qui ont renoncé au sièce sont spécia-

lement astreints à des obligations plus nombreuses et plus

grandes. Nous devons abandonner tout ce qui ne nous est pas

nécessaire et prendre en haine notre corps avec les vices et les

péchés. Car le Seigneur dit dans l'Evangile "Tous les maux

viennent du ceur. " Il nous faut aimer nos ennemis et faire du

bien à ceux qui nous haïssent, observer les préceptes et les con-

seils de notre. Rédempteur, nous renoncer et lier nos corps au

joug de l'esclavage et de l'obéissance envers lui.

S. FRANÇOIS, Epist. H.



R O GATIONS

V os strpren/ousl quelquefois t rer du pass(IL de notreVbeau pay s?
laiitillanot nos \ lues sont si puissantes, nos villages Si gra-

usement assis, nos caimpnagnes si fertiles, que difticileimient on

peu t se faie (nne idée de l'ütat primitif (le notre s. Et repen-
Jaînt, malgre 'illusion que nuiais crée ce rapide progrès, il v a
cois cents ais le ( 'anad.a n'était q u'I une \as te forét.

Ia foret a dies charius et des beautés indiscutal des, elle a
galemiîent sus secrets.

Que se passa-t-il au fond de ces solitudes entre les sauvages

-'t les civilisateurs ? quel fut le travail de la transformation que
nous admirons ? ( 'es questions demandent de tuop longues

réponses, c'est l'histoire de tout un peuple. Pénétrons simple-
ment dans une tribu satvage évangélisée par les bons Pères
Récollets, nous verrons u ne sc ne touchante de civilisation.

.es neiges d'hiver s'étaient fondues sons des pluies conti-
nuelles. L;es beaux jours dti printempS, mn les avait à peine
connitus. Profitant du11 soleil chaud qui faisait éclore ces belles
iournées. les sauvages avaient semi leur blé. C )n le sait, c'était
la toute leur prevoyance, car ils îne s'occupaient guère de lavenir.
.ais hélas : les îlui,-s rcominenerent bientot avec une déso-
lante persistance. Il plut bien quarante jours : .es sauvages
avaient recours à toutes iclnrs superstitions, et la pluie du bon
Dieu tombait toujours. I.e découragement gagnait leurs ceurss
.Ir ·s seimaille perdues, c'était pour lavenir l'inévitable famine.

I.e cas était grave: aussi réunit-on le conseil des anciens pou r
-ercher tun remède à une si pressante nécessite.
Le grand chef émit îne proposition qui fut acceptée pas

tasemblée délibérante. Il fut donc décidé qu'tn tonneau serait

placé au milieu de la cabane et que celui qui avait un champ
verserait là une écuelle de blé, que celui qui un aurait deux en
\erserait deux, qu'enifin chacun ayant ainsi dépose tie auîmône
proportionnée a ses propriétés, le tout serait offert à Fun des
missionnaires afin de l'obliger avec ses deux confreres de prier
pour eux le Dieu qu'ils prèchaient. On élut celui des troisPères,
à qui l'offrande devait être présentée Enfin, pour que rien ne
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manquat, on désigna un député chargé d'informer le l'ère <k
leur dessein.

Grenole, l'ambassadeur, avec les cérémonies d'usage, invite le
Père Gabriel à se rendre au conseil où l'attendent les ancien
réunis. Admis dans l'assemblée le missionnaire s'assied près du
cal)itaine qlui lui adresse ce discours

Mon neveu,

Nous t'avons envoyé cher.cher jpomi te faire connaitre que
si les pluies ne cessent. bientôt nos blés seront comlètement
perdus : en conséquence nous serons tous condamnés à mourji
de faim. Mais comme toi et tes confrères vous êtes des gein
de grand esprit, nous avons recours à vous, espérant que vous
obtiendrez de votre l'ère qui est dans le ciel, aide et assistance
en ce pressant danger. Vous n>ous dites toujours que ce Dieu
est très bon, qu'il peut cié qu'il veut. qu'il est le Créateur ayant
tout pouvoir au ciel et sur la terre. S'il est vrai qu'il soit tout
puis-sant et tout bon, 'iil peut ce qut'il veut, il peut donc nous
retirer <le cette extr&me misere et nous donner un temps pro-
pice. Prie-le donc avec tes deux confrères (le faire cesser le
mauvais temps, car si cela dure encore quelques jours nous
aurons infailliblement la famine. ('lois-nous. nous ne serons pas
ingrats et, pour t'en doitnner une garantie, voilà dejà un tonneat:
de blé en attendant mielu\.

Le Hluron se tut et le Rli"ollet répondit :

Mon oncle,

Il est vrai que n'ot re 1 )iei est le ( 'réateur <lu ciel et de la
terre, la ttutc-pu»ance lui appartient et sa bonté est inlinie,
nous ne nouvons la comprendre. Nous restons assurés g'iîl agit
envers notis avec sa miséricorde incompl)réhensilde, soit qu'il
exauce soit qu'il rejette notre prière. Sa rlol idlelî e mit si io-.

demanldes nous sot ."antageuses ou nuisibles. N'écoutant que
l'incliination de sm hon utr. il ilis eauice o lus re Ilute

suivant notre propre interet. 11 y a toujours la lltme honté et
le m amoe nur dans le refus et dLis la 'oncession. .\isi Iou r
te doilier un eimple : vila tes deu pet it enfants .\ndlaracouv
et Aroussen : talnitît tu leur doliinnes ce qu'ils te dlemîiaident. tan-

dis tie d'autres fois tu :e lur refuses, at risque de les contrarier.
Ce n'est certes pas que tu leur en veuilles, mais c'est que ayant

plus d'expérience qu'eux, tu juges leur demande impor tulne, ou



que tu veux les châtier. Ainsi Dieu, notre Père très sage, en
use-t-il avec nous ses petits enfants et serviteurs.

Mon neveu, répliqua le grand capitaine, il n'y a pas de compa-
raison à faire entre vous et ces petits enfants. Manquant d'esprit,
ils me font souvent (le folles demandes, et moi qui suis un
père sage et rempli d'esprit je les e\auce ou leur refuse avec rai-
son. Quant à vous, grandement sages, vous ne demandez rien
inconsidérément, vous ne deiandez que ce qui est équitable
et bon, votre Père qui est au ciel ne peut donc rien vous refuser.
Si vous n'êtes pas exaucés, que nos semailles viennent à pourrir,
nous ne croirons plus à vos paroles et il sera certain que
Jésus n'est poinit si bon, ni si puissant que vous le dites.

() mon oncle, reprit le Récollet, tu sais combien de fois déjà
notre Dieu a manifeste sa puihsance. Son pouvoir est toujours
le même, il peut nous seCourir dans la présente nécessité, il peut
nous donner du blé plus que suffisamment. Mais est-il obligé de

prodiguer ses bienfaits lt ce peuple, puisqu'il ne veut pas croire
en lui et q1uil ne veut pas quitter ses vices ? Si Dieu vous châtie,
vous ne le mérite. que trop par vos désordres. Corrigez vos
mauvaises habit udes, vous lui serez agréables, et alors il vous
traitera comme ses enfants.

I.e vieu\ chel se sentait touché.
( ) mon neveu, je veux être enfant de Dieu comme toi.
Tu n'en es point encore capable, ô mon oncle, il faut attendre

que tu sois corrigé, car Dieu ne peut pas regarder comme son
enfant celui qui ne veut pas renoncer aux superstitions. Si tu veux
sincèrement te convertir, nous te baptiserons et après la mort
ton âme sen ira bienheureuse dans le royaume de notre Dieu.

La séance fut levée et le toneai de blé porté à la cabane
(les Missionnaires.

Le P. Gabriel raconta à ses compagnons tout ce lui venait
de se dire et de se passer. Il fallait instamment prier Dieu pour
ce peuple si confiant. Il fallait prier le Seigneur miséricordieux
d'accorder aux semail4es un temps propice, afin de donner par
là ttémoignage échitant à la vérité de l'Evangile.

A peine les trois R c* 'ollets, marchant pocessionneHement au-
tour de leur cabane, eurent-ils récité les litanies des Saints et
d'autres prières que Notre Seigneur exauçait leurs supplications.
L.e ciel gris et couvert devint radieux et serein. Toutes les
tiées se îamass'rent comme en un globe immense au-dessus
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des cabanes, pour que tout lc ionde reconntit hien la protectioa
visible de I)ieu : puis derrière le bois, la masse nuageuse se
dissipa sans que l'on vit tomber une seule goutte. 1 )urant trois
semaines le temps fut splendide. I.es sauvages étaient dans
l'étonnement et l'admiration.

Ravis d'une faveur céleste aus; éclatante il- voulurent témoi-
gner leur reconnaissance au missionnaire. Par arret du conseil,
il fut décidé, que désormais 1on ne donnerait plus au\ Recollets
le titre de Neveux mais bien celui (le Pères spirituels. Avantage
immense, dit l'historien que nous avons suivi. qlui do<nna lieu de
rendre des actions de grâces au Seigneur.

Ce fuient probableiment les premieres prières des Rogations
faites en Canada.

U',.

UN Ri\·'ki>F-.1A-' .\ NA.\I..\si. '-oci \I..

Quiconque a droit à l'obéissance et a re<,u autorité, ou passe
pour plus grand, doit s'aviser d'être le plus petit et le serviteur
de ses frères. Qu'il s'exerce à la miséricorde envers chacun de
ses sujets autant qu'il entendait qu'on le fit quand il était sujet
lui-même. Et qu'il ne se fâche pas contre son frère à cause dtune
faute de celui-ci, mais qu'en toute patience et humilité il iontre
de la bénignité à le corriger, à l'avertir et à l'endurer.

S. FR.ANçois, Eù. //.
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1)e grâce remplie

Par l'ordre du Ciel
La Vierge Marie
C onoit l'Eternel.

Franchissant leslpace
N1'ere du Seigneur
.\pportez la gr:ee

son Précurseur.

N \ is'c\i.

)ans une humble 3étable
Pauvre abandonné
lour l'hm'he coupabt1e
lIn Sauveur est né.

.es grands de la terre
Courbés devant Lui
.\dorent (lu Père
L.e Verbe béni.

R -:C hUvRE.\FENT

Cherchez tendre Mère
\otre Fils perdu
I>ans le sanctuaire
Il vous est rendu.

R ESURRE crION

Jlsus de sa tombe
Sort par sa vertu
I:ennemi succombe
.\ jamais vaincu.

.es saintes Phalanges
D'un essor joyeux
() Reine (les Anges
Vous portent aux cieux.

COURONNE FRANCISCAINE
- -- -:0:
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FAIRE UNE COMM lNION PARt MOI' OIrF
SEs SOUFFRANCES T sEs ONNES VRES

SV.S Philippe et S. Jacques, Ip. - 207 q. 400 j. 6 ac
tions de grâces. 8 retraites. 20 conversions. «16

2 S S. Athanase, E. C. D. -- 198 a. 405 q. 300 j. 12Cheurs. 18 écoliers. Plusieurs pères (le famille négligents. 7b
3 1). 4me après Pâques. - ]nentin de la SIC Cix. 198 a.

405 q. 300 j. Plusieurs personnes éprouvées. Les Fra-
(Ciscamns de 'lerre-Sainte. 18L

4 L. Ste Véronique, [e. -207 q. 300 j. 10 conversio 5

14 familles éprouvées. 10 blasphémateurs. 19 M
O 5 M. S. Pie V, 1. C. 8 ine mardi à saint A noine. 207

Z300 j. Nieu de l'scens/n/ 1œeuvre (lu pain
saintAntome. 58 intentions particulières.

6 N. S. Jean devant la Porte Latine. 207 q. 300 21 j
5 malades. Bonne mort pour plusieurs malades.

o 7 J. S. Stanislas, E. M. 207 q. 300 j. I 2 entreprises 22 V.p portantes. 4 libres-penseurs
8. V. Apparition de S. Michel. - 207 q. 4oo j. 15 in 238

tions articuberes. 12 guérisons. Le triomphe d
osur la ranc-Maçonnerie. . 24

9 S. S. Grégoire de Nazianze E. C. D.-198 a. 405 q30
1 Umonds f l Plusieurs jeunes (igens débauch 25 L101. mrÀe apres Pâques. / NdicaIce de( jl Baiiu d' Assis 1

-,1 a . 0 . oo . 30 grâces Particulières. L es école" 26

è L. Rogations, . 2c)7 (l. 'oo / - 3o a. 30'l 27o S. R. Corversions (le i8MR.ivrognes. 6 maý-lades.
12 M. Rogations, S. NáREE T Cmî,GNONs, M .- 2

mardi a sai//nt /ntone. 207 q. 300 o a. 30 q. S.A.amis de S. Antone et leurs intentions Plusieurs malades 2
3 . Rogations, S. Pîîijk 'luEs 1 i r al d 9e

/ Acen/szon. /.. 54 a. 455 . oj. L'avenir du Canad 3o 8
4 J. Ascension . P, S. R, 300 a. 5o7 q. o. etr I.

prises imp(rtantes. Vocations relig. Canaliens des I, 31
_____ 15 V. N .-D . d u B o n C on seil. 207 q. 4 00 j. v eul a in e /

"Couisela ssièresedis-Cnsa i dans ce alendir R a
t perse, einporte parla te . et vitsti .

ipete, ainsi an mim, diîle Marie N. . - les T tlIt giîei ves .îîvtsgeîies t'I t ise dissipe l'armée des d. e i ent ga d e se
o mns-" (S. F iois.) Envoyer les intentions e
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6ri/-Sai. 6 familles. PersévéranCe pour plusieursi novceS.
oo J 6 S. S. Jean Népomucène, M. 198 a. 405 q. 300 J lu-

sieurs Instituteurs et leurs élèves. 2 fanilles eprouvees. O
J7 ' . 6me après Pâques, S. icl. \vl NJ/.1 .- 1

négIl s. 454 a.. 455 (j. Sjoo j. i s éfunits. Les Religieux persecutes t-

()e France.
Les 18 L. S. Félix de Cantalicef i. ca/. 207 q. 300 j. 25 per-

sonnes sans ouvag. Une Connunauté relgieuse.
19 NI. S. Yves C. z O. /< man/i à sait In'. 256.

1. 300 j. I)éliteurs de S. \nt. Victimus (le proces mjust. .

u. 20 I. S. Bernardin de Sienne C. i 0.- 256 .455 . (o
300 j. Plusiens inteintionis part tculeres. 15 vocaunts.

21 . Octave de l'Ascension. - 207 q. oo j Réussite dans C)

7 affaires. I ,s NI issionts Franui5(s'titu s de li .

les. 22 V. B. Jean Forestp. 00. 207 <. 300 atcrites.

epr a coniversion le Angleterre.
2 i. Vigile de la Pentecôte. i o a- i o (. S A> a. 405

15 1 (.3oo j. 39 mîalade2s. La vraic dévotion pour p n lus t uts ers
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COURONNE FRANCISCAINE (1)

v. Domine labia meà aperies.
R. Et os meum annuntiabit laudem tuan.
v. Deus in adjutorium meum intende.
R. Domine ad adjuvandum me festina.

v. Gloria .... R. Sicut erat ....
O très pieuse Vierge Marie, purifiez nos lèvres et nos i"ours, afini (lue nous

puissions réciter la i'oiuronie de v'os allégresses. Nous vous lotfrons Pour
vous gloritier, iour subvenir au soulagement des âmes <lu purgatoire, aux
nécessités de l' 'glise et du Camnada. et pour satisfaire en1 tout à la justiee
divine.Nous lus unis0sous à toutes les intteition 11 Sacré-Cur de Jésus
et de votre Cour lIunaculée

Credo.... Pater.... ''rois Ave....

lIE' FRLA IN : 1ùari, a u pied (lv to> 1,1ne.

A pi <1ee Fram;<oix nious tre'oux de jleurs,
Acu i otre coulronnei

A ton alléyrexse élère nos i-urs.

ire Allégresse. ANNONCIATION pne. L'AI>ORATION O1S MAGEs.
Pour descendre sur la terre
Et sauver le genre huiain
Dieu choisit en toi sa Mère
Et s'incarne dans ton sein.

2,le. LA VIsITATION

Puissions-nous, parmi nos frères,
Comme toi, portant Jésus,
Donner la paix, les lumières
Et l'exemple des vertus !
3m/ie. LA NAISSANCE DE J F.SLS.

Il est né dans une crèche
Mais au ciel il est chanté;
Apprends-nous ce qu'il nous

prêcht
Pénitence et pauvreté !

Puissions-nous, comme les Ma-
ges

I ui donner l'or de l'amour,
1 )e l'encens les saints hommages
Et la myrrhe chaque jour.

ne lsUS RETROUVÉ

Quelle joie ; ô tendre Mère,
Pour qui retrouve Jésus !
Nous voulons, par ta prière
Ne le perdre jamais plus.

ame.LA R ESURRECTION PE-N.-S.
Réjouis-toi, bonne Mère
Jésus sort de son tombeau,
Sors-nous de notre misère,
Mets en nous un cœur nouveau.

7Me. L'AssOM'rION

Comme un astre dans lespace,
Tu franchis les cieux d'azur
Là-haut garde notre place
Bien loin de ce monde impur.

(1) La Couronne Franciscaine est un chapelet (le sept dizaines consacrées
à la rMéditation des sept Allégresses de Marie. Notre boune Mère a daigné
révéler elle-même à l'Ordre séra >hique cette dévotion que les Papes ont
enrichie des plus précieuses mi tugenes. Aucun chapelet particulier ni
aucune bénédiction spéciale lie sont nécessaires. On peut le réciter sur ses
doigts. La récitation de la Couronne procure une indulgence plénière aux
Tertiaires une'fois par mois, et aux Cordigères, une fois par jour.



LES MASSACRES
In..s

MISSIONS FRANCISCAINES D'ARMENIE

Une vingtaine de soldat sulilt donc pour disperser six mille
hommes massés pi e du t'ouvent, ut sur le point de se précipiter
dans la ville:.... N'est ce pas la preuve évidente que, si les
autorités civiles et militaires. avaient voulu, le massacre de la
veille n'aurait pas vu litu ? I Mais la veille, les soMa/s soutenaient
la lie du peuple et tiraient suri les chrétiens en fuite. Pourquui,
le lendemain, e haigumeit de tactique ? .... Parce que ces
vingt mille villageois auraient tout pillé dans la ville, sans dis-
tinguer chrétiens ou musulms le massacre de la population
chrétienne réfugiée au Couvent, et la mort des religieux euro-
pécns auraieit e\cité (le violentes protestations (le la part des
ptissances à Constantino uple. I.e massacre partiel, atu contraire,
sauvegarde les biens des usutilmans et atteint plus sûreiment
les chrétiens: il est aussi plus facile au autorités musulmanes
de le couvrir et d'emipccher le jour de se faire. Quelques déta-
chements (le vingt soldats se montrent aux divers quartiers de la
\ille et dispersent la foule mutinée qui ne respire que carnage! ..

)ésormais tout va bien, les autorités peuvent crier bien haut
qu'elles ont flit tout pour empcher les massacres ..

Mais n'oublions pas (le noter qu'il y avait quatre mille soldats
à \intab, ce qui rend inqualiliabIe la participation (le la troupe
au massacre dt io novembt re.

Notons encore que certains musulmans ont répudié toute
Connivence dans cet acte de harbarie en) donnant asile at\
chrétiens et en les sauvant (le la mort.

Le troisieme jour ( 18 novembre.) il n'y euit pas plus de calme
et de sécurité.

I e i0, la municipalité fait enfmn enlever les cadavres aban-
donnés, depuis le i1>, dans les rues ou les maisons. On les
traine avec (les cordes hors de la ville: dans les voiries, dans
les citernes. sous les murs de notre Couvent.. . . Quel spectacle
pour les pauvres parents réfugiés chez nous . . . D'autres sont
brûlés dans le., distilleries qui appartiennent aux chrétiens : on
incendie ensuite l'établissement. Le plus grand nombre est jeté
dans les fossés de la citadelle. .neore maintenant (o janvier),
les chiens en disputent les restes . ..

Le même jour ()19 novembre,) les musulmans qui avaient
caché des chrétiens dans leurs demeures, les font conduire par
des soldats dans les Khans (t) ou au sérail : ils y sont traités
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(omme prisonniers. .\i bout de vingt jours, ils furent rendiut
à la liberté.

L.es ;llitoi'ils t.!% tilt liit e I.ile . <-île-s olit feitile t s Veu1\

suir les (ls .'dres lartilî s ;l\jilit" ( lt- ;vIit le sh(;iseuîue soi

la [)Opliilcv . I aiIiiir 1eI Illisi lfleill lll (le s Id ri els aii u\ Cs

Iar les iillistililia s a. jatlli ;iii-i diii', Lg . li l'illijlîiîité (les

coupables. .\îîssi. il il 'i s >,î \ pi' l diit i leÌIll liat
atteiltit.

. ;ilgré le fliit isilt' r ligit lt\ juli e a lî\iei lte. <>11 il l\ll>t e
rienl pilii. c lvrir h. 1ls-icre lu i <) lit)\ etllil e. 1le t't iuls i 1e

fusils sont l iré s alit l1.i tiil . ()il rîjs;uî1l .iu ist le siftit diUi
So0lleVcllleit (le chlr<t les ; es illisil llals se glill eult t'Il niiîe ,

prets à recomien1cer le 'ass.î te. Su a. lit liil. ce serait ter
rible. Pas un n'écliapperait !.. (n dirait eite que ce sol
eux (qui se Somr soule\es. .s deu\ reprises différenies, t it

amlené ct•te llerie <i\ ile. (c piocédé. d:.ls les î o mai;111N, eNclils
toits les ulass:cies

liatols-nois île le dire. cplietildait, I..S atitolités iliitsillialles

ont peuil ssîîîuierla i.i tsjlN iii ite (,1 1i alitre 11lassacre, et all

premier tiiiult. la troupe et sur pied. Il y a qus quelque
viCtinie is 11.e it.Nis till It'lit (sIre it e les s d:< fli nt (lL sorinîais

leur devir.
On dit <pie le ( iit, a;isre s so nialal p <i atirit dli le cinen·

ver a midi sesiilvmiin. I .es ries. a cette lieur, le saI edi. sont
encomblprées air les chrétieils se-ltis dan les Is , poulr
les provisions de i senlile. E ci1 m itiment;ani le u1.ssiere iî

7 lleures du 111llatin, les 11lsiiillissil , s; ils le Votiltiii, ont laisse
échapper bie dt visliîiies.

Voici la lettre ' jîie le duuprrer ie . éicîiil s écrivait a Irusaienu.
'<'J'z. 'rzu 'h/i5l4 I 'i i figi ://îîi ; il s11 /11S !! ill.t'il1//li .' ( )Ili. ilS

lavons vie la iort. nill avos vu il nos portes, niais sainli
Antoine uis a prt : Quiel le terribi journée que celle du

23 tn Isre . . I 'euilli ii r, \olls 1 pouv/ VOuS iniaginer

quelle vie nous imenss: I lispice est lim <ii orphelins, de
maris sans fsuines, lv feuunes sans maris : Notus ne savons

plus que faire si I )ieui n 1o11N sauive par un Miracle. Tuit est
désordre et revoîltsIn : Prie plii noius. et envoye/ dus scourlts

pour tant <le paVres iiiirtnts:
SI )eVant moi uine inaison chretinne est en li : Nlq)nI ljsiîuî

que Serons noS deillain . . . .
A ce cri de détresse. Re R i-re Custsds télegraphi a u

Vice.Proidetr de tevrofuthi îh admiir alu pluîs toi I état niséraIble,
de tant de malheuru, schismatiques u ni son, li attachent

a lhabit du Pa d'iI.\ssiss. sIIrs ta vsoir ti charitable secsurs.
t-S le pemii *er ju des ué rd Ires., let e ,rménien Catlii.

que a fermé son e chw ei s'est caché sans pluts se moîsntrer : lotr
Couveit est ainsi de\eu le seul refuge de tots les piersecités.

i ~nis. in;lgaIilà" -~ i %'''l.*.j;s~.il," tsa5/afl.



De Bevrouth, le R. 1'. I) minin Ie répandait. le S décembre,.
ces paroles navrante-, qu.md on songe à tant de malheureux
sans abri Ct sans pain :

I.es ùnssneres ont été terribles . 1.es religih ux sont sauvs,
mais le nombre des orphelins et le- personnes sans ressousces
fait frénir . omment env yer ds secntrs ?. . . Par la poste :
l'argent narriverait pas à destination. Par traite ou lettre de
change : il n'v a plus Je commerce a .\Iep, Aitab

Il ne fallait cependant pas abidandocnner ces malheureux. A
force de démarches et d'mstancs. le Gouvernement ottoiiain
se charge de transmettre le secours à nos Peres : c'est la subsis-
tance de tous ces infortunés qui attendent leur morceau de
pain dans nos couvents.

î.\ Hienheureuse \ ierge Marie peut être com-
parée à une haute montagne, car de même que

s mi ntagne% on brillantes à leur partie supe-
rieure h t spacieusts à leur lartic inférieure,
riches de ti irs à lintérieur et f <ondes à l'ex-
terieur : ainsi la lienheuretuse Virge Marie:

est bri//an/ d'une puîîràte celle des anges,

d'une charit q'ell eee m i.ieusement Sur tut le

genre . humain, ri à liiirietir d'un amour qui de scn o:iur
m saternel Se répand a adonment au dlehiors, « '!l : lexté-
rienr en euvres de s vintetö, car en elle on petit goûter lus fruits
de o'lites les vertus et se n( créer I 3ar la vue <le tîtes sortes de
fleurs d'hliinnètetë et de sainte .

S. .\\ i Nini, S.m. /.. Ic Dim. Quadra.
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feI. e tl it-. m> liih i e .eI it-litn t i •. t e i 1l eiti h-Jt;ill e-. ;llinet ;- ehi;elux

. :i34ee · -1re tu eit tjeretit- igell- it e t lirer . heei tti - l. - ie l le ell i tt

'ts le s co - .

N tui i -anoni ls, urt-lut ces. relatio . ali belee T.ertiailev. <1ue pours

·b :-un. l- 'e e ille be- l s -lire-. :aupis feu et au. int <p-e p .tihle. les
uoi<îtîs et ptevluelii ele a l1 ise-loiti-t. Se(i ge, sll i11tit1 Ile reli.fie li , • le dates lie

s: prise 'habit e-t b. sa profe. inn. la d .ate et le lieu le a niert. Sientit

la per nee l dl-unte aura î lai.se elerri;-re ellele parfIilîil Ib. pt-binel 1 Ite- paroles
Ilt le - pitleb li trait- elilianlt 1. Il e laut pas li-er perdre p liur le publi

.- h ein deh hu Aille .iili la il-.th- lu uti ns qu'apr;-s l.1 toi t.

La croix des Franciscains 4- Montréal. Une toti-
-hante cérémonie a eu lieu dimanche. le viingt-neuf mars, jour

des Raneau, au couvent des R R. Pi. Francis-ains à Montréal.
Une foule nombreuse de tertiaires et de fidles s'était réunie

dans cette egle1 pour assister :t la bîenedliction d'ui grand cru-
ilis estin etre obe< en a avant du la faltçade de Jglise des

Francis<i ns, pIs de la rue 1)1irchester.
gr F.\re hevJute de Montréal tpr'ilait c e-11e cérénimie,

assist par les R R. PP. Ful-ran ut .\nge.
I.e christ de la croix est une ieuvrc d'art du m uipteur lIout-

chardon. en métal peint incarnat. a cin<q pieds et demi de hau
teur, avec genoux ploy és et les '.eux élevés vers le ciel. Ses traits,

:sa pose et (expression de sa igure sont frap'pants de réalité;
son regard est suppliant et rempli d'amiioutr.



La croi.X vil bois a se.e pieds de hauteur et est euntrée dans
nel1v fondation un pierre le taille foiriat un calvaire dC trois
itarches~ d'LelXrtion.

Pan t lille tu\t tir l<tliee a tit1 jàietl sous terre dans le
-> i eie de la croi\. a éte intruit un tube de verre scellé,
<o ttliallt tilt îete îil etiltuletlt tif de la érémnonie. \'oici

à tr l* it l'all (1t'. ' o -lis lt 1 1 l

Lan .(11 Si-teîr .IM 1 )C( N . lu 7 du 1oi de Janvier.
1 jo N 111 eresmn rg.t

Ev R1ILe Pi R1' l'. PsE P\12\11. .Ministre (Général.

Provincial (le la Proiiin'e dI.- Fraee:
1'. R. P. A-.\s*.\ I Run.. tni SnvRitttd.
(Gardien le R. P. CM.\: \ nn mRsn\
Pour aUirmer la royauté et l'empire de N<r)-R.-SuNEîn

t '.s.-Ct tizs it contre les Sectes hérétiques et mltac,-oiiniques qui
tépandent partout leur impieté.

C e/te Ciroix a é/é érigie< dans la dlüi/ur'e dit Coin ven't dJ .ontréal
des Fr-res ./inicuirs de Z'l'0/,se'ritnr. par la g-énérsii et /es dons
.dc .'Ifc$icursm bio N ( Y.N El t i .

.1 .\C/ .< .1. 1 i t'n\ .(l\ T .\. 'KC .[il VN1.\i

Pendant la bénédiction, le christ rej.o.sait au cente de l'Cglise
-ur une estrade cou ette d'ui tapis de drap roiue. A ses côtés.

vtaient placé, sur des eoussins du soie eramisie, le' instruments
rie la Passion. I .a l.n e et l'éponge se ci oisaiteit il sa tete.

l.a cérénite onnunja par le -S1/ 1 / .L/ r d/'rsa.
gr '.-\ rehe\èg te etant entre au chîeut, le sermni fut donné

p1ar le R. P-re ('otmban, gar<ien du eni et. L.e preîdicateur,

(prlu de ch.deureu remerenents a NIonseigneur. aux donateurs
,Iu ruielinx. et a tous 1's assistanits, Pit pli tete ces Paroles de

lt/rmc I <''n i/a ARegs : l/pk/la Sutill qu cnti/ I )'aid

rid,/i <rmù-, dic;,enda na/i;iiiî Rg . ni/ a /igAl is. L .a
'roix, dit-il, e.t un drapeau, un ai br et une balance. I.e dra-
peau est nécessaire au soldat ,sur le champ de bataille. C'est lui

qui lui indique le chemin de lihonneur. C'est pour lui qu'il
remporte la victoire : c'est pour lui qu'il meurt. I.e drapeau est
aussi cher à tout citoyen : c'est par lui qu'il manifeste sa joie
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dans les jours d'allégresse, et sa peine dans les jours de douleur.
I.e chrétien a lui aussi son drapeau : c'est la croix. .\vec elle,

il vaincra, à Fexemple de Jésus-Christ. le monde, le démon et
ses pxassions.

La croix est encore un arbre produisant l'ombre et le fruit.
C"est sous cette ombre tutélaire que le chrétien pourra se mettre
à l'abri des pièges de Fennemi de son salut. C'est par ce fruit
divin qui est Jésus Christ lui-mime. tu'il piocurera i son âme
l'éternelle béatitude.

La croix est aussi une balance où se pèsent les actions des
honimes dans les plateaux de la Justice et de la Miséricorde de
Dieu.

I.e savant lrédicateur ternina par ii ardent appel aux chré-
tiens en faveur du trionmphe de la croix dans le monde. E est
temps, dit-il, que nous arborions publiquenent notre étendard.
Il faut que la croix rèugne au milieu de la société. .\h : il y aura,
je le sais, des nécontenis, il se trouvera des contradicteurs, mais
qu'iiipo'rie : N'u ei a-t il pas toujours eu ? L.e ('hrist n'en sera

'e résumé succint du sernin du iere Coomban n'en donne
qu'lne b ien ä'ile idée. Nous nous uIorcerions en vain dC décrire

i*éloq,'uence avec laquelle il fut nonce.

Qu'il iois suise de dire que Féloquent orateur sut émouvoir

rofonidément son :ditoire ; que bien des regarls himides
se tmnirent vers le rentre de Céglise. oh pile et baignant dans
le sang -ui < oulait de se., saintes plaies. le c (rps de Jésus était

renutn sur son lit de grenal. ai miluil dus instruim d solin

suppq lice :
I.e 'rmio n termi né, Algr .\ree'pue, ap'-s , ir b heni les

fidi-lesi 'r'oda a la bénédi<tio n lu <cru ili. puis 1ni chanta au

pied .de l oi ix le -Jl'e ///a N<il. L.a provessi'n se met
,uùdi itvil i lihe au < liant du ulime cantiiue .- sn

gi'un /1i :·- n nd. " I'.n te -1 trouvait la C'roix <le bois

lt-s Friscains ave les uc es. \c laitii ensuite les- enfants

d clhit-or 'ortant sur < cusins d'*. .asimlilt. dves Iieuses
relilu' I' la lpassion, < st . e : l h lous, le marteau, la

< 'uronnîîe d'eépines, lu lanceo <'t I époeti. I t collkge séraphlique
suivait, puis le eirist porté par les mmbir-s du diserét'ire des

frateriieus d; ficrus, et enfin le clergé.

Ia procession sortie de 'église, lit lf. tour lu couvent et
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·:evint pres de la rue Dorchester, à l'endroit où la croix avait
-té dressée. L'on procéda à l'installation du Christ sur la croix.

C'est alors que le spectacle devient sublime. Le christ sus-
pendu par des courroies, au milieu des échelles et des ouvriers

'lui travaillent à son cruciliement : les coiips de marteau enfon-
';ant les 1Lus dans les mains et dans le. pieds du Sauveur
l'inscription f .V. R.f.•, tout rappelle la scnec de la Passion. et

arrache des larmes aux plus indifférents. (/be' <-'/au .' Que
at d<a /ru/k .\ Mon I >icui n 1 )ieu : )h les bourrcau !

n elitelndit de tous e-,tés ces pNiiliw;tlons partant de ctiurs
··muLiS : que I lerventes prierus. ilue de peu soupirs >'éleverCnt

ves 1)ie durant Ce- Préicu\ inistalts : lt que I lieu a dû étre

' llîitellt tli Vi1\ant les abies )il ir a\ e lui:

u <[1 1illie hellie avaiiet du Sir. Ìla fitle des fiidi es coll-

uiua a h, iser l, pieds tilu iruî.ii\, au 111iliem ti t cliant de pieux
-anutilues n s irection des Pers \Iarie-liard et .\nge.

lo>tis i Ei\ (11 qui mttcuI le oillheur <l 'asister il cette illmposanlte
erem il le. cili i 0iliser\ eVîîtill lo! g ieihjis le soumvellir.

et ete ~ i H\ iliti mlai hte. .t î \'ieuir île lé-îse ti l - ancis-
-lins, : qu.l us îp.as die 1. lz. puib îîîlique. l pos apelle une

tiiiIiî i el tout litn111q i<î.î 1:1' île li Pi -a\s. C iu\ qui par-

uîlllîe t nl >. i iilljî:g s .ot lii , '\ r. île distanlce eli dis-
1ii . lIts gr,(îdes lloi\ ,;) I is ul; es surV le lu titd lu ce mei1n.

est ul l pii:L\ tiige i<i i l l\ il \ ii l'avaient, eux-ncies,

,u de lers aiietres. î s \ .I. uei\ <lhrétiens d la vieilie

N ,riii.tildi et it lîîmîl ia.\ î le 1hlt.:a ii uuîaiîtd ils chenifnaient.

ét.ait t.ltillisavec ill ilii ille i . llel ju ils apercevaiellt,

uil loin, -ven rit ifetl nrhtexuueis C'etait là où
1 geii îl Vs av.it 11 \, ltis \iil\ j)tr IlUl S Ctaiu1 m souvent

t~c iil les b iil ofIiri V i I lici i lirs îri , i lle leur indiquait
i hIleilliti par'tiri ti iu la parlurir. Ils la saltiaieiit avi' non

;îîioins de resîect., tll.iid. (i1 ii*lilcu t lcurs champs où Iturs
zrav.lli\ lus rtellaiclit, ils e apeI reit le smmiuet brillant

lans le lintain.
\lhuireusementî, cette boînne ei l et éditiante routume tend à

dispar.Ltre. I.es érections liqIues de croi\- se lont dle l'lus Ci
11ls rres. Aussi saltuiuns nous avec linlieur la croix erigée par

es Peres Franciscains. Ce n'est plus à la cailpagine, mais en
.qeine < 'ité que maintenant le Cirist tentd les bras (lu haut de

erolVI\.



Cette vénération publique du crucifix est un acte de foi
qui, demandons-le à 1 )ieu, contribuera fortement à éteindre lei.

passions et les haines qui fomentent au sein de notre société, et
à assurer le rzgne du (iChrist, notre maitre. sur notre beau pay,.

Lalleluia de la Fraternité des Soeurs, -i la chapelle.
des Pères Franciscains. -- No.: ancétres, nous a-t-on dit
souvent. savaient bien mieux que nous chanter l'alleluia pascal.

parce qu'alors les rigueurs du careme étaient mieux comprise,
et mieux pratiquées. .\ussi, toute la nuit (lu Samedi Saint se

passait dans les églises. cil cantiques d'allégresse, tandis que
les prêtres étaient occupés à baptiser la foule des catéchum ne-,
Ces cantiques et douces émotions. nous les éprouvâmes dans
l'église des ères. tout l'après.minidi du dimanche de P tues.
Pour les enfants (le la pénitence. les réjouisaices pascales pas

plus (lut- lus austérités quadragésiniales ne puven t passer de
mode. ( était <le plus. jour dgte réunion pour les Stein professes,

jour de profession pur les n< ovices et jou (i -d rtur pour le-

postilantes. Pli que jamais. nous nous trouvit<ns a 'éu'oit danls

le sou basseen pourtant si iaste f lui rappelle ts ga i.î·<mbes de

la primitive F.gise. Nous : uionsn efft. du faire plact a deus.

cents n<u eau\ membres dont untt pstulanes et niron cent -

no<<ice.s. I.es ' epres solnits que le- Religieux liant eren
derrire l-ur., grille', dlr.nrent g diIblogrd a nitr erremon:.

un caractere inona-t1iqpe. Apr's les pri'eres d'uis.ie. le R. i. (
lomhlal adressa aux du\ cents ouele vivee noe allocuitior-

qlu' nous iappela tout;« s, l-s saintmtions t1< notrie î-mire
dans le Tiers ()rdr, -t Iouis mit prendre les rpp rt, (le Lt
féte le pques avec les grandes chos-s qui all.ii it suivre.

I.e jo-ir <le lpaques est tu jour de passage. l.n avamiant ver-.
l'autel où le saint habit les attend. ls vostulant-s vont faire iii

pas qui sera décisif pour leur avenir éteniel. te c:e jour devra
dater leur esprit religieu\ c'est-a-dire surnaturel en toute chose.
C'est oprès avoir fait ce passage que oIon apprécie d'une ficoî
exact- les choses du temps et celles de lét<rnité.

Le jour de paques eSt tin jour( de résurrection. Il n'y a pas de-
résurrection sans transformation. I.Cs novices ici préseles vont-
être transformées cul profess-s. L.eîr "ormîation devra sac
cuiser non-suleent pa- le clingemei- ,stume, mais auss.

- 16-8 -
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et surtout par la substitution durable de la vie religieuse à la
vie mondaine et de la vie fervente à la vie de tiédeur. Après
avoir développé ces idées avec une éloquence toute séraphique,
le Révérend Pere formula des veux de persévérance p>ur toutc
l'année des novices et pour toute la vie des professes.

.\lors. sur un signal, les postulantes s'avancèrent vers le sanc-
tuaire où le R. P. Colomban, aidé du R. P. Fuleran. ancien
Directeur de la Fraternité, leur imposa le saint habit. Une joie
céleste se lisait sur le vi age des nouvelles novices : depuis si

longtemps elles soupiraient après ce beau jour En les voyant
descendre avec ordre les degrés du sanctuaire, couvertes dc
leurs longs toiles blancs, on songeait aux fies des néophytes

(lui sortaient des fonts baptismaux pendant la nuit du Samedi-
Saint, revêtus pour toute la semaine pascale de leurs tuniques
éclatantes de blancheur comme leur âme.

Pour compléter le charme de cette scène touchante, le ehIeur
de chant ne cessa d'exécuter, devant Fautel de S. Antoine, des
moIrecaux qui élevaient les c<eur. et témoignaient de lhlabiletC

autant que du dvouement de notre Stunr rganiste.

Ce fut ensuite le tour des purofesions Sur l'ordre du Révérend
P>ere, un grand silence 'étal1it. Tuites les novices de lan der-
nier, agenouillées en face dle I'aitel où se tenait dcbout le

représentant <le S. Frani ois, rononicerelt leur foîrmîu le de
profession. A c moment . tlenne. un frisson d'émotion par

courit to ue Falsistance. I.es. se rappelaient

leur beau iotur à elles. avec ses inoubliables souvenus. tandis

que les niuvelles Filles d1e saint Fran lis appliquaient sur les
pieds du i rucili\ qui leur était irent i un baiser qui protestait

(le leur fidélité lusqu'à la mort. L"n1 salut soleinel Clotura la

cérémonie en fortifiant ls résolutions prises par ha bénédiction
du bon Maitre.

Il était six heures clu soir. et les Religieux allaient psalmodieî
Complies : Mais comme elles avaient paru courtes. ces heures
délicieuses où l'on avait été si bien en famille sous le regard dt
Séraphique P'ère, en face de spectacles auxquels le coeur l%
s'habitue iallais

tje i: SijhRw ii;
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La Fraternité du Très Saint Sacrement à Québec.
- Les lecteurs de la Revzue du 7ers-Ordre seront heureux
di'apprendre que cette Fraternité, érigée dans la chapelle des

Révérendes 5<enrs Franciscaines NIissionnaires de larte, p le
Rvd Père (Colonlban, Supérieur des Franciscains de NMontréal,

au MOIs (le déceibre deiiierc, (st au jourd ai e pleine opération

et fait les proegI.ès les plus satisfaisant. ('ette Fraternité a pour
terit< lie les limites Imleiies des pairisses de Ntre- aime et

dle. St- n l"aptiste. Si<n chailp (c1 I liati<il est (lon< al et eiii

iite le (tiibc, la \Hk- la Ions ;cn il lnn. la plus fr,;ise et

la plus ehreét ien nc de tute l'.\, iit<i Cite dii u Nord Nous c() voyins

qu'elle est àeiinde a faie < <nm!Ire et :1 rendre populaire le

liers ()r<re de saint Frani dIins le << ntre mete et les plus
ait quartic'îs de la ietile ( l de ( 'hamîplaini -t de lgr de

I .aval
I.e' Fondail.teurs dle la I·rtecrnité. du Tr'-s Saint .c remett

i (can ln ilî'lc Icres <le la Fraternîit de Saint-SaLivc ui. Il-
msiont déla. biés :1 reu.ret l <e qie lccîn pourrait appeier leur

eghse \lere. 1l leur .1 a c4itne b'e.uco <uIc. et .ne< ii teint

'Ì< laisctl, d cititer unti I natt r'nit ul aiîti,.lel>eillent

a.mi dt e ct .<n i que c l i dIlen -)I (i \i.tcei et sa

;crc eit .tll /eÌà a)o-tÌictil' a lIc- irit sCIiique l ' l'éXvo
rendsl pr O (>lats. Ils nttc pas hésité crjepenldnt. sutr l'invi.

lation du Algi I.\rtheviqlue, a auie er 1t leur inclna-

ticn pe rsc nnell., pocunir u queil. l111. î'iIt<ret dle l ()rdre.'t de la

plnitent. l reste ils dem--ment attachis ccuiie de véri-
lale- fi 'r'e-. a la F'ratecnite qui les a enfantes a lesprd et aux

pratiquIes li i ( )Ardre: e. ils cit icnneur, le mérite, (le
cnîtribuer répndre clans cit, e prtie si unportte de 1.1 ville

d'amcul dlu pcau\ rc c'.\sie.

In rii 11tulli c. <1< terilaire.'s isctés se sont adjoilitc a à e

î<îr<t:liec<a\a (le l in<l.iic uti,.< i1 sc<irte cii aui(dr(<llit la lra-
nrl VI dit F< s Saint Sýiilî.lltet,ei. e d'lici. < ctc cléjà bienI

lites <1< 2a c erts ct 0el,t s' ftIr e, . ' ti holilrt \.1 sautigIlelt 1all t tcou

leu jurs.
. la 1tev de saiit ci lcsse il. il V a eu ai-ilela (le- -fi\aite 1<rt c-

ess!ins et crises <liabit. I .. pectacle était Con i ne peut pl us

niposalt. Tut le i<unle. ait sort de la chipelle, se felicitait

eS progrès de.' a mpdis. et chactun se plaisait à dire cque
ilven ir dut Ticrs (>rrc à la l aute-Ville est maintenant assutr.



Nul doute qu'avec le local plus v.aste qui leur sera préparé dans.
la nouvelle église du Très Saint Sacremt nt, le nombre des frères.
et des sSurs augmentera rapidement : le Tiers-Ordre de saint
François pénètrera petit à petit au cœur même de la ville, et
avant longt:mps les Révérendes Somurs Franciscaines Mission
naires de Marie, toutes dévouées à cette oeuvre qui appartenait
<le droit à leur église, auront sous les yeux le spectacle édifiant
d'une Fraternité nombreuse, animée ce l'esprit même c e leur
Séraphique Plère.

Comme preuve de l'heureuse impression déjà produite par
l'érection de la Fraternité du Très Saint Sacrement, et du bien
qu'elle est destinée à faire, citons en terminant le fait suivant.

Il n'y a pas deux semaines encore, mourait une des femmes
les plus chrétiennes et les plus estimées de la Haute-Ville.
Madame Dr Ahern. Elle aurait désiré faire partie (le la nouvelle
Fraternité - mais, à l'époque de son érection, déjà elle était
atteinte de la maladie qui vient de l'emporter, et elle ne pouvait
sortir de che. elle. Se voyant près de paraître devant Dieu, elle
a voulu, sur son lit de mort, prendre les livrées de S. Francois.
Mr le Directeur l'a reçue novice la veille même de sa mort, et
elle était on ne peut plus heureuse de faire partie de l'Ordre de
la Pénitence et de participer au trésor de ses faveurs spirituelles.

L'exemple de cette pieuse mère de famille ne manquera pas
d'être suivi par beaucoup d'autres, au fur et à mesure que l'on
connaîtra mieux les immenses avantages du Tiers-Ordre, les bé-
nédictions et nombreuses indulgences dont les Souverains Pon-
tifes se sont plu à l'enrichir. La Fraternité du T. S. Sacrement,
rameau vivace détaché de la belle Fraternité de Saint-Sauveur,
fera l'œuvre de saint François, c'est-à-dire l'Suvre de Dieu.

Le programme du Congrès Franciscain, Tertiaire
de Reims. - Ce congrès comme nous l'avons annoncé déjà,.
doit se tenir à Reims (France) du 17 au 21 août de la présent&
année. Son Éminence le cardinal Langérieux en aura la prési-
dence d'honneur et la direction effective en sera prise par le-
Révérendissime Ministre Général des Frères Mineurs Capucins.
Tel était le vou émis, l'an dernier, au Congrès de Limoges. A,
cette occasion, les enfants de S. François d'Assise célèbreront
dans 'antique cité rémoise le quatorzième centenaire du Bap-

- 171-'--
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(:le de Claris. L.n p'elerinage au berceau (e Jeanine d'Are,
. i )omremi clot urera le (Congrès.

L.e progralnne st eIpru nté à lesprit mme de la Règle du
'ier.÷()rdr. I.'étude et I*appl il;catmion pratique promettent d'en

etre dlautatiilL plu rieus et fécondes, qu'il concentrera les fra-

trnel s effrs- des IPères ('aptuIns e des Pères [ra'eiscains

Ii \ii i 1 'e R :.la .o/ Ja//i'//p<. I .es enseignemients de

i Foi. i ur néYcs"ete pour la direction de la vie le l'homme. -

Fidélité des T< rtiires au t) rej sripilons (le la Foi : leur sou-
missioni eners" ' l'.is Romaint et le Siege .\postolique respect

bsolu a ' i r. e dir .>, ur t'rainl Pontife.

I. 1 I l. P li

/ - ('onfréries en ihonneur dlu Saint-

Sacrement. .\dorationi nIlo'tirne. Adoration diurne. - Q)a-
:·ante Hmeures. - Communion mensuelle. ('ommunion hebdo-
iadaire. IL'eorte du Saint.Sacrement porté au\ malades. -

Manifestation.s publiques en l'honnieur de ' Eucharistie. I)éve-
lopI)ement de la dévotion envers la Sainte Eucharistie dans les
vu vres.

- Fédération du Tiers-Ordre par les Pèlerinages
et les Co1ngr'es. - - Pèlerinage de tout le Tiers-Ordre franciscain
. Roine. - lelerinage à Montmartre. l'èlerinage au\ (Grottes
de Saint-.\ntoine. à B3rive. - Pelerinags loeau\.

(Œu-rs d/re'rses. - (Œuvres des Retraites. Retraites fer-
mées. -Associations de prieres contre la Franc-Maeonnerie.
- Movens de venir en aide aux vocations ecclésiastiques et

veligieuses. I )enier (le Saint-Pierre. -- Denier des expulsés---
.Béatification de Jeanne d'Are et le Christophe Colomb.

i i. -Aivi-Ns . RENDRE 'oUR l'RoP.\GR i. }-o)l ET

I .I\ FER\îIR Ii F./ > UHI..r.N"

A.ssistance à la prédication évangélique. - (Œiuvres de caté-
chisme : catéchistes volontaires dans les Fraternités du Tiers-
()rdre: préparation à la première communion. - Catéchisme
de persévérance. - - (Euvres des Missions dans les pays chrétiens
et lans les pays inflid'les. -- Concours (le la presse catholique ;
encouragements qu'il convient de lui donner. - Colportage des
journaux et brochures en faveur de la religion. - Bibliothèques
catholiques. - Bibiothèques franciscaines. - Moyens à prendre
pour combattre la mauvaise ,presse. - Destruction des mauvais
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! ivres et dos mauvais jotu'naux. - I)angers des liibliothèqÙ lues
Publiques.

Ili. RE.\ ENiie\' , VI loINý, [-N lA.\ M.'R D . 1. \ L .R i .A . oRil

ILib eité de H E:;glise dans leiseigneiien t et l'éducation.
1.iberté de HEglise dans lexeriee du culte, soit dans ses temples,
soit au dehOrs par les processions. - Conférenice populaires
,'l faveur de la Roligion et de ses droits.

Les Franciscains cin Espagne. -I- ) ':pîs une récente
siatistiqu e franciscai ne. les Francisuains ont en Espagne et dans
les colonlies qui en dép leldent se)t proviics art 'c' soi\ante et-un
co uvelts ou résidenî'es. I.e nombre des religieu\ s'éle e a 1 37

Vocation rra nciscaitne. - M. Charle. Rohison, rédacteur
e:n chef du Nor/// .lmerican R cview est entré dans le Premier
Ordre de S. F"ranois. H omme d'une grande valeur. M. Robin-
son allait atre nommé secrétaire d'Etat s'il était resté dans le
monde.

* a
S. Henri de Mascouche. S. François fait son <euvre

parmi nous et semble même travailler à fonder uine Fraternité
ici, malgré dtes dif'ficultés qui vont s'aplaniissant, après nous
avoir paru d'abord insurmontables. Le Séraphique l'ère se sert
pour cela, le la bienveillance et du /ele apostolique de M. le
Curé, ainsi que de la ferveur de nombreuses personnes de piété.
Outre celles qui ont déjà le bonheur de porter le saint habit,
vingt-neuf postulantes attendent avec impatience Férection d'une
fraternité dans la Paroisse. Que S. Fianîois nous e\atuce:

* *
Pèlerinages franciscains à Sainte-Anne de Beaupré.-
Le p'lerinage des S<eurs à la Bonne Sainte Anne est lixé pour
cette année au samedi 20 juin prochain. Le vapeur Trois-
Riv'ires quittera IL' quai Jacques-Cartier à 4 heures p. nm.

Le pèlerinage (les Frères aura lieu le samedi is juillet. Le
même bateau laissera le quai Jacques-Cartier à 6 heures p. ni.

Pour chaque pèleiinage, le prix du billet aller et retour est
de $2. o

Nous donnerons plus tard les renseignements concernant le
pèlerinage au Cap de la Madeleine dans la première semaine
de septembre.
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CHRONIQUE ANTONIENNE

Saint Antoine avocat. - Montréal, février. J'étais mena-
cée d'un procès long et ruineux. J'eus recours au grand faiseur
de miracles, le bon saint Antoine. Je fis les neuf mardis en son
honneur; je promis de lui faire ériger une statue dans une
paroisse pauvre s'il daignait lui-même plaider ma cause. St An-
toine fut pour moi un si bon avocat que la partie adverse s'est
désistée sans coup férir de ses injustes prétentions ; l'affaire s'est
arrangée à l'amiable et je me suis empressée de m'acquitter de ma
promesse à l'égard du saint. De plus j'avais promis à St Antoine
de faire publier ses bienfaits aussitôt qu'il m'aurait obtenu
cette faveur insigne : c'est de cette seconde promesse que je-
viens m'acquitter aujourd'hui. Delle H. J.

Montréal. - S. Anioine m'a fait retrouver un objet de prix.
UNE coRDIGERE.

Deux grrâces obtenues, dont une par Madame M. B.

Un mal de pieds me rendait incapable de marcher. Je pro-
mis à S. Antoine, s'il nie guérissait, de donner du pain et de

publier le fait. I e lendemain je pus reprendre mon travail.
R. B.

Un objet cherché inutilement pendant trois semaines, est
retrouvé après une prière à S. Antoine.

Dame J. F.
Depuis plusieurs mois, je m'aperçois que S. Antoine prend

tant de place dans votre Revue qu'il n'en reste plus à son humble
Frère, notre bien-aimé Frère Didace. J'aime beaucoup S. An-
toine et je lui suis même redevable de plusieurs grâces, mais
j'ose lui demander, en union avec tous ceux qui, comme moi,
lisent régulièrement la Revue, de vouloir bien lui-même, sans
diminuer le nombre de ses faveurs, travailler à la glorification
temporelle du Bon Frère Didace. Il faut que notre illustre
Canadien soit bientôt honoré sur les autels et représente ses
compatriotes dans le martyrologe de l'Église. Que S. Antoine
fasse les miracles nécessaires !

UN AMI DES DEUX.

Trois-Rivières, - J'étais impliquée dans une affaire très
difficile. S. Antoine m'en g merveilleusement tirée.

UNE ABONNÙÉ.
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Lacadie. - S. Antoine a guéri dans ma famille deux ma-
lades que je lui avais recommandés. Je viens m'acquitter de
unes promesses envers lui.

UN TERTIAIRE.

Danville. - Après avoir prié et fait des promesses à saint
Antoine devant son autel à Montréal, je fus guérie, dès les pre-
miers jours de ma neuvaine, d'une toux qui m'épuisait et d'un
asthme dont je souffrais depuis trois ans.

Delle R. M.
Yamachiche. - J'étais bien malade et incapable de tra-

vailler. Je demandai ma guérison à S. Antoine par une neu-
vaine. Il m'a guérie et je puis vaquer à mes occupations.

Dame P. G.

Sorel. - Depuis longtemps je demandais à S. Antoine la
guérison de mon mari. L'hiver dernier, voyant mon malade
saisi d'une toux douloureuse et inquiétante, je redoublai de
prières et promis une offrande au Bon Saint avec la publication
-de la faveur dans la Revue lu Tiers-Ordre. Malgré mon indi-

gnité, je fus aussitôt exaucée. Comme ce n'est pas une grâce
ordinaire, je tiens à la publier, pour la gloire du grand Thau-
matu rge.

UNE TERTIAIRE.

Les treize mardis. --- Beaucoup de membres de la Pieuse
Union se sont fait un bonheur de commencer la treizaine, le
r 7 mars afin de la terminer pour la fête du Saint. A ceux qui
n'auraient pas commencé encore cette dévotion, nous rappelons
qu'on peut le faire en quelque temps de l'année que ce soit, et
qu'il y a une indulgence pléni're à gagner, chacun.de ces mardis,
par les niembres de la Pieuse Union.

La Bienheureuse Vierge Marie est appelléeporte-fermée parce
qu'elle fut Vierge, avant, pendant et après son enfantement.

Il est dit dans la Sainte Ecriture que la sainte Vierge est une
porte si bien fermée que jamais homme ne l'a franchie, car ce
n'est pas d'un homme qu'elle a conçu, mais bien du Saint-Esprit
lui-même,

S. AN.T1itNE.
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NOTRE BON FRERE DIDACE
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ji i t.; tl i v m i liel'i•uIit lit all l-l i ' Iii -. . o ll± lé J -lI ai . ilm .,
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Nf l Il'i 1 l. !!!Ì' t iÎ'l .i il / i 1 ji v\ t| 1//i !1/ l'Ol. 1 il -IÑÌl , 1 i / .1

jp ll le 11it I * il r. dée 111 i'll t r jll ll .

St-Casimniir. 1 uiI. Ftan allfigée depuis un an d'un

nevralgi- qui me faisait beaucoup souffrir. je promis au 1Ion
Frère 1)idare ue, si m 'ob tenait ma guérison, je le ferai

publier dans la R<nce. J'éprouvai un suilagement frappant
mais. commine je neligeois daccom pli r ma promesse. ie fus d
nouveau suste par la maladie. e u hite donc de réparer mla.

néligenle et j'a i la doue confiane uille le I Domn Fère >lidart..
Ie pardonnera et vouldra bi en m11e coîntinluer ses faveurs.

I)amle .. P I r/ha r.

Montr&éal. - .ars is
8
f;. M'étant lîtruvée Iien de imî'tre

adressee - au Frère Iidae, 'a n lernier a le p ille époque. pom
înmes Iatleiîemîls de etcur, je 'ivoqua' avec le u e succe

cette annie. a la iuite d'unî accident. Fi d-ecndnt du tram-

wav, je fis su. la glace une (hüte qui mi'e4 k osa le coude et
me laissa dans l'épaule une douleur qui m'inmmoili' le bras.

N'ayant pu retrouver le rebouteur, je m'adressai le soir mcmi-
au Bon Frère, et trois jours après, j'étais parfaitenent guérie.

\'euve inîsu:u' I !)u- s1 u« n.u s,
, lle S. /l:a//.

Montréal. --- Boulevard S. D)enis. Après avoir promis au

Frère I)idace une messe, et la pîublic'ation de Cette favetur, je
mle suis trouvée subitement guérie d'uin mal de tète qui mei
laissait craindre des suites funestes.

1 )amie F. L.., 7'r/aure.
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Montréal. - Obligée <le gagner ma vie par mon travail, ju.
souffrais d'un violent mal (le tête qui achevait de ruiner ma.
santé déjà bien faible, en m'empriant de dormir. le l'*appli-
quai un portrait du lion Frère I)idace et lui demandai <le vou
loir bien, silon mIle délivrer de la douleur, duli moins Imle lairL
dormir alin de pouvoir travailler. Je fus exauuée, la douleur

persista et cel endant je dors plus profondement que lorslue
je jouissais de la neilleure sanite.

ti ) < I \ N \ I)..sl 1\ 11.. ,

. l i Nelessis.

Montréal. Trois graces obtenues a1res inle u aie en
Ilionrieur du bon Frère I)idaee et la promusse d'en faire pub eliît

le résultat dans la Rerue.
L's. isn im \Id îi isr (i.

Holyoke. E. N. 21 juillet. Selon ma prome.e. ie m emi-

presse de rendre de publiques actions de grares au bon Frère
I)idace pour la faveur insigne qu'il m'a obtenue par sa puissante
intercession. 1. I )VsI- i,

'onresg rue par le livd M. .:swenîus. l'ire.

Montréal. - - septembre. L'ne Imîère de famille remere
le Bon Fr're 1)idace d'avoir procuré 'le loivrage à son Ill qui
n'en avait pas depuis huit mois.

La Pointe du Lac. - 27 julliet. le me trouve gueri
duie fa;n >r que je considere conmme miraulense, d'une miala-
die (le peau qui mle faisait souffrir depuis plusieur% ,umées. J'a
obtenu ette gri.isonl en faisant une neuvaine devant l'image
du lon Firère )idare I.t en lui promettant publiq ation du fait,
si étais e\aucee.

lRi.\NiETT<.NS i..\~ CIJ \ R \ ".\ '.\ F.

Ne soyons pas sages et prudents selon la chair, mais simples
humbles et purs. Et tenons nos corps dans le muepris et le rebut.
car tous par notre faute nous sommes livrés i la misère et à la
putréfactioi, comme l'a dit le Seigneur par le proph'te : Pour
moi je rne suis pas un homme, mais rien qu'un ver.

S. FR x on', EPis/. /.



I)ame Lucie Moisset décédée à N.-D. de Portneuf le 28 no-
vembre 1895 à l'âge de 56 ans. Elle était l'Assistante de la
Fraternité des Soeurs de cette paroisse.

Elle fut <tujoutîs tn modèle de piété et de eharité. Le travail et la prière
se partg.erent sa vie. Le respert. l'obéissamee et les plus délicates attentions
elnvers son époux. et le dévouenit le pls admirable envers les malades
<umt brillé d'un éclat partieulier dans toute sa conduite.

Diame Onésime Trappier. tertiaire isolée, décédée à Montréal
le i5 fevrier.

Dame Michel )esjardins de la Fraternité de Sainte-Rose
Co. I.aval, décédée le 26 mars à l'àge de 57 ans, après 3 ans
et 6 mois de profession.

M. Laurent Lagacé. en religion Fr. jean de la croix, décédéà
Sorel. le i o mars, à l'àge de 71 ans, après 3 années de profession.

Dame Claude Perron, en religion Sr. François d'Assise, décédée
à Sorel le 2S mars. à l'Fige de 73 ans, après 1 mois et 17 jours
de profession.

Sa mt1 rest .1 toluine la surp ris fine ses aitmis. Pour elle. deptuis
l<Inattemps eli v 1 it p--t . \' r..i vpt t l a fime forte dont parle .' vangile.
la ltfiiinte avait su seç co f niher .l respct eet l'estime de tons. Toujours em1-
presst : readt sen ir . tifu. e nvers les p.u.vres et pour les -uvres de

cha1.riti. M.lit Perrn lait ist r- elle le souvenir dle ses vertus aussi helles
que itmb11 Ireuîses. 1.vs Tertia ires sd S'ol prient M. Perronî et les mîîeilbres
de ,1 sl laîunill.. dagr.r les sentiiets de leur profliule sympathie.

Du chemin de C'roi\ Perpétuel. Dame O. Bernard, née Joncas,
* déëédée le 17 mais i

Dame \'cuve Ed<îoiard Scatlon. en religion Sr Claire d'Assise,
décédée le !o décembre 1 S9 5 à l'àg.p de 84 anls, apres 30 années

de profession.
La vénîmblet. iéfiunte riait une des .r i'-res tertiaires <le .oliette. Toute

;a vi. elle fut un m i-le dt Vtbarité eiven, les pauvres et d'ihuilité. Sa
-lévotion: prinîcipale ét ait dle soulager les Ames du purgatoire. Aussi iérite.t.
-elle d'tre assistee à soin tour paîr'les sull'rages de toutes les lcotme.s qu'elle

.& &dilièes penidant s vil. surtout de tous les imeibres du Tiers.Ordre.


